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Nouveau déménagement
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Le conseil départemental des Hauts-de-Seine étudie la création « à moyen terme » 
d’un nouveau siège au sein des bâtiments du Pôle universitaire Léonard de Vinci.
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Le Département souhaite « se projeter 
à moyen terme sur un nouvel hôtel 
départemental, accueillant l’ensemble des 
services centraux départementaux » dans 
les bâtiments du pôle universitaire privé.
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En avril dernier, un bon millier d'agents de la collectivité ont déménagé hors de l’ancien 
siège jouxtant la préfecture pour emménager au sein du même ensemble immobilier 
que la salle de concert.
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Dans l’appel d’offres, la collectivité demande un diagnostic portant sur les bâtiments 
et les abords du PULV, mais aussi le Cnit, le Faubourg de l’arche, ainsi que le nouveau 
quartier nanterrien des Groues.
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Aucun horizon temporel n’est connu à ce jour, ni pour l’éventuel déménagement des 
écoles et universités hors du PULV, ni pour l’emménagement du Département dans son 
nouveau siège.
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Que proposera l’architecte-urba-
niste retenu pour créer le nouveau 
siège de la collectivité locale au sein 
de l’actuel Pôle universitaire privé 
de la Défense, et où iront les écoles 
qui y résident une fois celui-ci trans-
formé en hôtel du Département  ? 
La semaine dernière, le conseil 
départemental des Hauts-de-Seine 
a publié un appel d’offres, relevé 
la semaine dernière par le média 
spécialisé Cadre de ville : il sollicite 
«  l’élaboration de scénarios urbains et 
immobiliers relatifs à l’évolution du 
Pôle universitaire Léonard de Vinci », 
avec une échéance au 15 décembre.

« Rationaliser ses 
implantations de bureaux »

Sous ce titre sybillin, ce marché 
public du conseil départemental 
consistera en l’étude de cinq scé-
narios portant sur le déménage-
ment de l’ensemble des services 
centraux de la collectivité locale au 
sein des bâtiments du Pôle univer-
sitaire Léonard de Vinci, proche 
de la Grande arche et du Cnit. 
Les services départementaux, qui 
ont déménagé de l’ancien hôtel du 
Département de Nanterre au sein 
des bâtiments de Paris La Défense 
Arena il y a quelques mois, pour-
raient ainsi le faire à nouveau dans 
quelques années.

Les écoles et universités occupant ac-
tuellement le pôle universitaire privé, 
dont le conseil départemental est 
propriétaire, devraient avoir toutes 
évacué les lieux d’ici à la création de 
ce nouvel hôtel du Département. 
Selon la collectivité, elles se seraient 
toutes déjà assurées de nouveaux 
emplacements, sans qu’il ne soit pré-
cisé si ceux-ci se situeront toujours 
dans la Défense ou à proximité. Le 
conseil départemental explique ce 
choix de déménager à nouveau par 
« la poursuite » de la « rationalisation » 
de ses implantations.

resser l’Etat ou des promoteurs », indi-
quait alors au Parisien le président 
du Département, Patrick Deve-
djian. «  La rénovation de l’hôtel du 
Département aurait coûté 150 mil-
lions d’euros », poursuivait-il alors du 
choix de quitter ses 41 000  m² de 
locaux (dont 26 000 m² de surface 
utile, Ndlr), érigés entre 1981 et 
1985 boulevard Soufflot.

« Au coeur du quartier 
de la Défense »

En avril dernier, un bon millier 
d'agents de la collectivité ont donc 
déménagé hors de l’ancien siège des 
services centraux de la collectivité, 
jouxtant la préfecture, et d’autres 
d’une annexe louée ailleurs, pour 
emménager dans ses nouveaux lo-
caux au sein du même ensemble im-
mobilier que la salle de concert. Les 
fonctionnaires sont venus s’installer 
dans 31 000 m² de bureaux neufs, 
acquis en 2013 pour 167  millions 
d’euros HT auprès du promoteur 
de la future Paris La Défense Arena, 
Jacky Lorenzetti, avant que celle-ci 
ne soit construite (et permettant le 
bouclage financier du projet, Ndlr). 

Mais ils pourraient à nouveau dé-
ménager dans quelques années. « La 
poursuite de cette rationalisation ainsi 
que les évolutions en cours nécessitent 
de se projeter à moyen terme sur un 
nouvel hôtel départemental, accueil-
lant l’ensemble des services centraux 
départementaux, indique en effet la 
collectivité dans son appel d’offres 
de la semaine dernière. Le conseil 
départemental souhaite implanter ce 
nouvel équipement au coeur du quar-
tier de la Défense, site emblématique 
de l’agglomération parisienne et de la 
région Île-de-France. »

HAUTS-DE-SEINE Département : nouveau déménagement dans quelques années ?
Dans le cadre d’un récent appel d’offres, le conseil 
départemental des Hauts-de-Seine, qui vient à peine 
d’emménager dans ses nouveaux bureaux au sein du 
bâtiment de Paris La Défense Arena, indique son souhait de 
déménager de nouveau « à moyen terme ». Son futur siège 
prendrait place dans l’actuel Pôle universitaire Léonard de 
Vinci, dont les écoles résidentes auraient déjà planifié leur 
déménagement.

Mercredi 14  novembre, le conseil 
départemental diffuse un appel 
d’offres de marché public. Il y ap-
pelle des architectes-urbanistes à se 
porter candidats à « une réflexion  sur 
différents scénarios urbain et immobi-
lier de développement incluant a mini-

Et ses dirigeants ont manifeste-
ment déjà un lieu en tête, dont les 
Hauts-de-Seine sont propriétaires 
depuis sa construction, en bordure 
de la dalle piétonne et du nouveau 
quartier courbevoisien du Faubourg 
de l’arche : le Pôle universitaire privé 
Léonard de Vinci, construit entre 
1993 et 1995 pour 1,3 milliard de 
Francs (soit 271  millions d’euros 
inflation comprise, Ndlr). 

Sur une parcelle de 8 000  m², ses 
86 000 m² (dont 58 000 m² de sur-
face utile, Ndlr) décomposés en 
quatre bâtiments accueillent actuel-
lement sept structures de forma-
tion : le Centre de formation d’ap-
prentis (CFA) Sup de Vinci, quatre 
écoles, l’Ecole de management Paris 

mobilier de développement incluant a 
minima le futur hôtel départemental. »

Le Département est par ailleurs 
déjà présent au PULV depuis le 
déménagement hors de l’ex-hôtel 
départemental en avril dernier, les 
élus y tenant ainsi déjà leurs séances 
publiques. Dans l’appel d’offres, la 
collectivité demande un diagnostic 
urbain élargi portant sur les bâti-
ments et les abords du PULV, mais 
comprenant aussi le Cnit, le quar-
tier du Faubourg de l’arche, ainsi 
que le futur nouveau quartier nan-
terrien des Groues. Il devra ensuite 
étudier cinq scénarios «  de recon-
version du site », en établissant une 
comparaison portant notamment 
sur les conséquences financières de 
chacun d’eux. 

Aucun horizon temporel n’est connu 
à ce jour, ni pour l’éventuel déména-
gement des écoles et universités hors 
du PULV, ni pour l’emménagement 
dans ce qui serait le troisième hôtel 
départemental en quelques années. 
Sollicités par La Gazette, ni le conseil 
départemental, ni aucune des écoles 
ou universités concernées n’ont sou-
haité commenter l'information, sauf 
l'Université Paris Nanterre. Elle in-
dique n'avoir « pas de date de fin » de 
son implantation, et ne pas être « à ce 
stade en phase de prospection ». 

Du côté des agents de l’institu-
tion, la CGT (syndicat majoritaire, 
Ndlr) était bien au courant de ru-
meurs à ce propos, mais découvre 
l’intention exprimée officiellement 
dans l’appel d’offres. L’organisa-
tion syndicale s’interroge sur la 

La Défense (EMLV), l’Ecole d’in-
génieurs Paris La Défense (ESILV), 
l’Institut de l’internet et du mul-
timédia (IIM) et Skema business 
school,  ainsi que les annexes de 
deux universités, Paris-Nanterre et 
Paris-Dauphine.

«  Les écoles actuellement présentes au 
sein du Pôle universitaire Léonard de 
Vinci ont toutes développé des projets 
de nouvelles localisations et, à moyen 
terme, le bâtiment n’accueillera plus 
aucune activité de formation, précise 
le conseil départemental à ce sujet. 
Le département souhaite ainsi valoriser 
ce patrimoine. Pour ce faire, il engage 
par la présente mission une réflexion 
sur différents scénarios urbain et im-

chronologie de ce nouveau démé-
nagement décrit comme interve-
nant « à moyen terme » dans l’appel 
d’offres de la collectivité, ainsi que 
sur l’avenir des bureaux jouxtant la 
Paris La Défense Arena.

Le syndicat rappelle par ailleurs 
qu’entre la Métropole du Grand 
Paris, la réforme institutionnelle 
du Grand Paris lancée par le gou-
vernement, et la fusion espérée par 
leurs présidents LR respectifs des 
Yvelines et des Hauts-de-Seine, 
« il y a de gros points d’interrogation 
au niveau du conseil départemental », 
note Catherine Cheriet, membre 
du bureau de la CGT du conseil 
départemental des Hauts-de-Seine.

ma le futur hôtel départemental », dans 
le cadre d’un « projet de reconversion 
du site du Pôle universitaire Léonard 
de Vinci ». Le candidat retenu plan-
chera sur le dossier à partir de l’an 
prochain, et devra rendre ses conclu-
sions « à l’automne 2019 ».

Dans le document récapitulant la 
mission de l’architecte-urbaniste 
retenu par l’institution, le Départe-
ment indique qu’il « poursuit depuis 
plusieurs années une stratégie patrimo-
niale visant à rationaliser ses implan-
tation de bureaux ». Selon la collecti-
vité, « début 2018 a constitué une étape 
significative de cette stratégie patrimo-
niale, en installant la majeure partie 
des services centraux départementaux 
ainsi que l’ensemble des élus au sein de 
l’immeuble de bureaux attenant à la 
Paris La Défense Arena à Nanterre ».

L’ancien hôtel départemental nan-
terrien avait été mis en vente en 
janvier dernier, sans pour l’instant 
qu’un éventuel acquéreur ne soit 
publiquement connu. « Il peut inté-
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Elle devait être remplacée par la tour Aire 2, mais l’investisseur 
initial a renoncé il y a plusieurs mois et cédé l’immeuble. Son 
repreneur a lancé un désamiantage et déposé ses façades avant 
une surélévation.

lagazette-ladefense.fr

révélait dès mars 2018 le site in-
ternet spécialisé Defense-92.fr.

Depuis onze ans, la tour faisait 
l’objet d’un projet de démoli-
tion par l’investisseur américain 
Carlyle, qui souhaitait ériger sur 
l’emplacement d’Aurore et de 
l’immeuble BNP les 75 000  m² 
d’une tour nommée Air 2. « Si les 
développeurs restent pour l ’instant 
discrets sur ce nouveau projet et ne 
souhaitent pas communiquer sur 
un calendrier, il pourrait selon nos 
informations aboutir d’ici 2021  », 
précisait en mars Defense-92.

«  Une première phase de travaux 
comprenant le curage et le désa-
miantage intérieur des bâtiments a 
été lancée courant juin, indique la 
lettre info chantier de septembre 
dernier. Une seconde phase ayant 
trait à la dépose des façades de la tour 
et du bâtiment BNP a été lancée. »

ESPLANADE NORD
La tour Aurore en plein chantier

Construite en 1971, la tour Au-
rore, 35 niveaux vides d’entre-
prises depuis près de 20 ans, est 
aujourd’hui en plein chantier de 
désamiantage et de dépose de ses 
façades cuivrées. Son nouveau pro-
priétaire, la société AER 2, a lancé 
d’importants travaux incluant une 
surélévation permettant d’ajouter 
8 000 m² à ses 31 200 m² actuels, 

ARCHE NORD 
Regnault : série de réunions publiques 
d’information
L’établissement public du quartier propose cinq sessions 
dédiées au public souhaitant en savoir plus sur  les grands 
chantiers du secteur, ainsi que sur la rénovation à venir des 
espaces publics.

Le secteur Regnault, à la jonc-
tion entre Puteaux et Courbevoie, 
connaît actuellement les chantiers 
de la tour Trinity et de deux im-
meubles en réhabilitation, doublés 
d’un réaménagement des espaces 
publics. Diverses sessions d’infor-
mations sont proposées du mardi 4 
décembre au jeudi 24 janvier pro-
chains, par Paris La Défense, l’éta-
blissement public aménageur et 
gestionnaire du quartier d’affaires.

« A la jonction entre Courbevoie et 
Puteaux, plusieurs projets immobi-
liers et d’espaces publics sont en train 
de redessiner les contours du paysage, 
indique l’institution dans un com-
muniqué d’annonce des réunions. 

Mardi 4 décembre se tiendra une 
réunion « de présentation du dia-
gnostic urbain », à 19 h au centre 
de conférence NCI com square, et 
une réunion de restitution le jeudi 
24 janvier à 19 h.

Entre ces deux réunions, les rive-
rains du quartier sont appelés à une 
marche exploratoire, jeudi 6 dé-
cembre à 19 h (rendez-vous devant 
le Pouce de César, Ndlr), ainsi qu’à 
deux ateliers participatifs dédiés 
aux espaces publics se tenant au 
centre de conférence, mardi 11 dé-
cembre et jeudi 20 décembre, tous 
deux à 19 h. Il est aussi possible de 
donner son avis à avis-regnault@
parisladefense.com.

Diverses sessions d’informations sont proposées du mardi 4 décembre au jeudi 
24 janvier prochains, il est aussi possible de donner son avis à avis-regnault@
parisladefense.com.
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La tour de 35 niveaux, vides d’entreprises 
depuis près de 20 ans, est aujourd’hui 
en plein chantier de désamiantage et de 
dépose de ses façades cuivrées.
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La deuxième promotion du Swave a accueilli 102 candidatures : « C’est un quart du 
marché de la fintech en France, qui se compose d’environ 400 entreprises ! », se réjouit 
son directeur.
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Occupant 2 500 m² aux 19e et 
20e  étages de l’aile droite de la 
Grande arche, cet incubateur de 
start-up du secteur financier se 
veut le symbole de l’attractivité 
française à l’heure du Brexit, avec 
pour objectif de véhiculer une 
image plus positive de la finance, 
très présente dans le quartier 
d’affaires. Piloté par l’agence de 
développement économique de 
la mairie de Paris, Paris & Co, le 
Swave, inauguré en mars dernier, 

pose d’environ 400 entreprises  !  », 
se réjouit le directeur. Autre motif 
de réjouissance pour lui, les nou-
velles jeunes pousses rempliront 
les locaux encore partiellement 
vides de l’incubateur, et y retrou-
veront l’ensemble des 23 start-up 
de la première promotion, qui ont 
toutes décidé de rester une deu-
xième année.

Avec, entre autres, l’économie 
inclusive pour thème de sélection, 

d’aider les jeunes adultes et les jeunes 
entrepreneurs, ou encore ceux qui 
vivent en collocation, pour acheter 
à plusieurs, mais ne payer que sa 
part  ». Le principe  ? « Vous ache-
tez votre canapé pour votre colloc, 
au moment de régler, vous entrez 
l ’adresse mail de vos colocataires, et 
Pledge avance les frais, tandis qu’eux 
ont 48 heures pour rembourser  », 
détaille-t-il.

Dernier exemple, Jenji propose de 
dématérialiser les notes de frais. 
Cet objectif du «  zéro papier  » 
est atteint grâce à une intelli-
gence artificielle qui lit et analyse 
les factures, de restaurants par 
exemple, pour les envoyer direc-
tement au service comptabilité 
de l’entreprise. « Avec ces solutions, 
on veut réconcilier l ’opinion popu-
laire avec l ’innovation financière », 
argumente Édouard Plus  : «  les 
gens disent, «  la finance, c’est pas 
pour moi », et pensent à la finance de 
marché, or aucune de nos solutions se 
concentre vraiment sur les marchés 
financiers. »

Faible loyer 
et accompagnement

Le défi est d’ampleur, selon le di-
recteur : « Depuis les années 2000, 
nous avons créé une série de Fran-
kenstein. L’ingénierie financière a 
mis sur les rails la crise, déclenchée 
par une suite d’évènements tels que 
la chute de la banque Lehman Bro-
thers.  » Selon lui, «  l ’innovation 
dans la finance avait pris le mauvais 
chemin. »

Il évoque le trading à haute fré-
quence né au milieu des années 
2000, qui « a créé une hausse mas-
sive de la volatilité des marché », car 
« tant que l ’on était dans un phéno-
mène de croissance, les conséquences 
était faibles, mais dès que la crise 
arrive, des phénomènes de panique 
sont arrivés  ». « On a pu entendre, 
lors de cette période, des tradeurs dire 
« la crise me donne des opportunités 
d’achats, elle me permet de faire du 
profit  », se remémore-t-il  : «  Pas 
étonnant, dans ce contexte, que les 
gens qui travaillent dans le secteur 
financier soit mal considérés ». 

Selon Edouard Plus, l’autre limite 
serait la réputation que «  la fin-
tech est forcément quelque chose de 
très compliqué ». Alors, « au sein du 
Swave, les incubés portent des sujets 
concrets du quotidien ». Pour sélec-
tionner ces projets, l’incubateur 
« établit des thématiques » en fonc-
tion des besoins de ses entreprises 
partenaires, de façon à ce que les 
incubés en fassent leurs premiers 
clients lors de leur « décollage éco-
nomique  », divulgue-t-il tout en 
nuançant :  «  On n’est pas un club 
d’entreprise, on choisi les start-up 
selon leur potentiel et leur excellence 
académique. »

LA DÉFENSE Fintech : l’incubateur met en avant 
la finance responsable
Après 10 mois d’existence, le Swave se targue d’un premier 
bilan positif, avec une sélection de start-up de l’innovation 
bancaire qui voudraient bien réconcilier les Français 
avec la finance. 

est soutenu par le département des 
Hauts-de-Seine, et par un réseau 
de grandes entreprises telles que 
la Société générale, Mastercard, le 
groupe Casino ou la Matmut.

« L’étendard 
de la finance durable »

Le Swave avance avec une idée 
en tête, « une baseline », selon l’ex-
pression de son directeur général, 
Edouard Plus  : «  Faire de Paris 
l ’étendard de la finance durable et 
responsable  ». Cette «  rampe de 
lancement  » pour jeunes pousses 
de la « fintech » se manifeste par 
un prix du loyer trois fois inférieur 
au marché de la Défense (200 eu-
ros le poste de travail, 330  euros 
le m², Ndlr), ainsi qu’avec un 
accompagnement entrepreneurial 
général, comme plus technique  : 
comment obtenir un agrément 
bancaire, trouver des clients ou 
s’accorder au cadre réglementaire.

La formule semble plaire à de 
nombreuses nouvelles start-up, 
puisque le récent appel à projet 
pour la deuxième promotion du 
Swave a accueilli 102 candida-
tures  : «  C’est un quart du marché 
de la fintech en France, qui se com-

la nouvelle promotion est encou-
ragée à répondre à la question  : 
«  Comment faire pour gagner de 
l ’argent en faisant des choses béné-
fiques  ?  » Les sélections se ter-
minent le 4  décembre prochain. 
Édouard Plus, qui étudie actuel-
lement les premiers projets, ne 
désespère pas d’arriver à son ob-
jectif  : « Faire en sorte que les gens 
se disent  « si la finance nous permet 
de faire des choses positives, alors elle 
n’est pas vraiment mon ennemie » ».

Première promotion 
de 23 jeunes pousses

Parmi les 23 jeunes pousses ac-
cueillies dans cette première pro-
motion, Paygreen propose des 
arrondis de paiement pour finan-
cer des causes environnementales. 
« Vous êtes à la caisse du supermarché, 
au lieu de payer 24,90, vous allez 
payer 25 euros, et les dix centimes 
restant servent à financer des asso-
ciations de lutte pour la transition 
écologique et énergétique, détaille-t-
il. L’idée, c’est de dire qu’il y a autant 
de pouvoir dans une carte de crédit 
que dans un bulletin de vote. »

Un autre des « incubés », Pledge, 
continue Édouard Plus, «  propose 
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En Image

COURBEVOIE RER E : le tunnelier démarre bientôt
Après son arrivée en plusieurs morceaux (photo ci-dessus, octobre 2018, Ndlr), il était en cours 
de montage depuis plusieurs semaines. Mercredi 28 novembre prochain à la première heure, élus 
et responsables du chantier se sont donnés rendez-vous pour baptiser le tunnelier du projet Eole 
d’extension du RER E vers l’Ouest francilien. Une célébration à laquelle la mairie de Courbevoie 
compte bien mêler les habitants : de 14 h à 18 h, la municipalité invite les riverains du quartier 
Gambetta à une fête foraine avec barbe à papa et vin chaud au parc Freudenstadt.
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4 TEMPS
Youtube : Cyprien 
en dédicace

Avec ses 12,5 millions d’abonnés, 
il est l’un des youtubeurs les plus 
connus de France… et un auteur de 
BD depuis 2015. 

Cyprien Iov sera ce mercredi à la 
clairière du centre commercial des 
4 Temps, à partir de 16 h, pour dé-
dicacer le second tome de Roger et 
les humains, publié par Dupuis. 

Attention : il faut obligatoirement 
être muni d’un billet, vendu sur 
internet, pour pouvoir y participer.

Quels sont les heureux clients du 
centre commercial des 4  Temps 
qui trouveront la boule dorée par-
mi les 30 000 boules de la piscine 
mise en place à l’occasion du Black 
friday ? 

De ce jeudi 22 novembre jusqu’au 
dimanche, les visiteurs des 4 Temps 
pourront plonger pour tenter de 
trouver la «  golden ball  »… du 
moins s’ils font partie des quatre 
chanceux sélectionnés par une lo-
terie chaque heure pour s’y jeter  : 
ils auront alors une minute pour 
dégoter cette balle dorée, dont la 
valeur de 15 euros «  augmentera 
tant qu’elle ne sera pas trouvée », pré-
cise le communiqué de presse de 
l’événement.

4 TEMPS Une piscine 
de 30 000 boules 
pour le Black friday

Marie-Sophie Bertrand, présidente de l’Association des commerçants des Terrasses de 
l’arche (Acta), s’active pour faire vivre ce parc : l’association propose des activités en juin 
pour les enfants.
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Les projets proposés au budget 
participatif 2018 de Nanterre ont 
été nombreux, l’un d’eux pourrait 
enchanter le quotidien des habi-
tants des Terrasses de l’arche. Porté 
par l’Association des commerçants 
des Terrasses de l’arche (Acta) 
ainsi que deux habitants, le projet 
d’implanter au parc Nord une aire 
de jeux pour enfants, a été retenu, 
et devrait prendre place devant la 
pharmacie, pour un coût estimé à 
40 000 euros. Une aire de pétanque 
a été rattachée au projet, et est esti-
mée à 10 000 euros. 

La création d’une aire de pétanque 
au même endroit a «  de grandes 
chances », de se réaliser également, 
selon la mairie jointe par télé-
phone. Les projets ont été votés 
et retenus, et sont encore au stade 
de l’étude. « La ville a choisi ce projet 
parce qu’il faisait la synthèse de trois 

projets, explique-t-on en mairie. 
Celui de l’Acta pour une aire de 
jeux, le souhait d’un autre habitant 
de pouvoir aménager une aire de 
pétanque, et un troisième projet 
qui faisait la synthèse des deux, et 
qui voulait aménager un lieu de 
convivialité intergénérationnel.

40 000 euros  
pour l’aire de jeux

Le calendrier des travaux n’est 
pas encore précis  : «  le projet est 
en phase d’études, de chiffrages et de 
choix des structures  », indique la 
mairie. Le terrain de pétanque 
serait construit au même endroit, 
dans le parc Nord des Terrasses 
de l’arche. « L’idée est de proposer un 
lieu où les gens puissent se retrouver 
le week-end notamment, puisque 
samedi et dimanche, le quartier perd 
la fréquentation des nombreux sala-

riés venus travailler au siège d’Axa, 
poursuit-on en mairie. L’aire doit 
permettre qu’on puisse continuer à 
vivre tout au long de la semaine. »

Créer du lien intergénération-
nel semble être la priorité  : «  Il 
faut que ça puisse réunir des gens 
différents, d’âge différent, créer du 
lien et de l ’animation.  » Marie-
Sophie Bertrand, présidente de 
l’association des commerçants 
de l’Arche, s’active depuis des 
années pour faire vivre ce parc. 
« On s’est vite rendu compte qu’il n’y 
avait pas d’endroit où s’asseoir, ni 

NANTERRE  
Un nouveau lieu convivial 
bientôt aux Terrasses de l’Arche
Lors du dernier budget participatif de la mairie, 
une quarantaine de projets ont été adoptés, dont la création 
d’une aire de jeux pour enfants et d’un terrain de pétanque 
dans le quartier de l’Arena. 

d’espace convivial », confie-t-elle à 
la Gazette, lors d’une entrevue la 
semaine dernière. 

Un « endroit 
intergénérationnel »

« Ça fait sept ans que je suis là, et tous 
les mercredis après-midi du mois de 
juin, on organise avec l ’association 
des animations autour des terrasses, 
des goûters pour les enfants, et le der-
nier jeudi, on monte une structure 
gonflable pour eux. La journée se ter-
mine par un apéro des voisins, le but 
étant  de montrer aux habitants que 

le quartier n’est pas juste un quartier 
d’actifs, explique Marie-Sophie 
Bertrand. On était très contents de 
voir que le projet avait été choisi. »

La présidente de l’Acta voit cette 
aire de jeux d’un œil ambitieux  : 
«  On aimerait que ce soit  des jeux 
un peu contemporains, avec une 
structure moderne, sur la même ligne 
que l ’architecture de l'Arena, avoue-
t-elle. Que ce soit esthétique  ». La 
pharmacienne, qui aimerait que 
la mairie opte pour installer une 
araignée sur l’aire de jeux, at-
tend également de ce projet qu’il 
offre une véritable place pour les 
échanges. « On veut une aire convi-
viale de rencontres et d'échanges, un 
concept global pour la vie du quar-
tier », témoigne-t-elle. 

A l’occasion de la première année 
de budget participatif de la mairie 
de Nanterre, la Ville a reçu pas loin 
de 150 projets : « Après examen par 
les collectifs de quartier, 93 projets ont 
été retenus et 63 projets jugés réali-
sables par les services instructeurs, et 
soumis au vote dans les quartiers le 
28 juin 2018. 463 habitants ont voté 
pour la mise en œuvre de 45 projets 
dont 17 sont portés par des habitants 
et 28 par des associations, pour un 
montant global de 344 500 euros. »

En bref En bref

Ce mercredi 21 novembre de 
14 h à 18 h, comme de nombreux 
autres centres de soin, la clinique 
Lambert met en place une journée 
d’information pour sensibiliser au 
cancer de la prostate. 

Pour l’occasion, une prostate 
géante sera installée dans l’établis-
sement pour découvrir «  l ’anato-
mie, le fonctionnement et les mala-
dies de la prostate ».

LA GARENNE-COLOMBES
Une prostate géante 
contre le cancer

Erratums
Dans la précédente édition de 
La Gazette, il était indiqué dans 
le dossier qu’Eric Donnet était 
président de Groupama immo-
bilier. Celui-ci en est en réalité 
le directeur général, la rédaction 
s’excuse de sa grossière erreur 
auprès de ses lecteurs comme 
du principal intéressé.

La dernière édition de La 
Gazette illustrait un article 
portant sur la rénovation de 
l’immeuble le Belvédère par 
Regus par une photo de la tour 
Prisma et non du bâtiment 
rénové. La rédaction s’en excuse 
auprès de ses lecteurs.
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Brèves de dalle
Un syndicaliste croisé il y a 
quelques semaines sur la dalle 
vide son sac : « J’ai parfois des 
rendez-vous qui me font l’effet 
d’un coup-de-poing dans le bide ». 
Raison de son écœurement, 
les pratiques en cours dans 
plusieurs tours de la Défense : 
« Ici ils prennent des jeunes, les 
essorent complètement pendant cinq 
ans, et les jettent une fois qu’ils ne 
sont plus performants, lorsqu’ils 
atteignent le stade du burn-out ».

« Le pire, c’est que les jeunes ne s’en 
rendent pas compte avant d’arriver 
au bout du rouleau, poursuit-il 
du stress généré dans certaines 
entreprises du quartier. 
Certaines tours ont des pratiques 
particulièrement vicieuses : elles 
mettent des deadlines impossibles 
à leurs employés, et officiellement, 
ferment l’accès aux bureaux à 
partir d’une certaine heure. »

« Sauf  qu’ils laissent une 
connexion Wifi stable en bas 
des ascenseurs, du coup, certains 
restent une partie de la nuit 
pour finir leur travail le plus 
vite possible », dénonce ce 
représentant du personnel 
estomaqué. C’est la conséquence 
d’un capitalisme sauvage et 
effréné », commente-t-il, 

Le bide semble intersidéral à 
la Défense pour l’application 
Mutum, qui y attend 
toujours son premier client. 
Elle propose un « réseau 
gratuit de prêt et d’emprunt 
d’objets ». 

Installée depuis fin 
septembre dans le point 
Click and service des 
4 Temps, elle cherche 
désespérément ses premiers 
utilisateurs. Problème de 
communication ou désintérêt 
des usagers ? 

L’application, qui dispose 
de points de service dans 
les halles commerçantes 
d’Unibail, revendique 
pourtant 80 000 utilisateurs 
et 150 000 objets disponibles. 
La société n’a pour 
l’instant pas répondu aux 
sollicitations de La Gazette.

« 150 000 ? ! je me demande 
bien où qu’ils les ont mis parce 
qu’ils ne sont pas là, ici, pour 
être très honnête, on n’a même 
pas encore eu un seul client », 
confessait récemment un 
employé des 4 Temps. 

L’idée semble 
pourtant bienvenue : 
la communication de la 
société souligne par exemple 
qu’en moyenne, une perceuse 
ne dure que 12 mn sur toute 
sa durée de vie. De quoi 
donner une seconde vie 
et rendre utile l’onéreuse 
machine. 

« Ils sont venus nous briefer 
une petite demi-heure sur le 
fonctionnement de l’application : 
nous, on vérifie la pièce d’identité, 
on consigne le prêt avec un 
numéro unique, sur une feuille 
papier dédiée à cet usage. » 
Les équipes se tiennent 
donc prêtes pour ceux qui 
souhaiteraient prêter ou 
emprunter des objets.

Pour l’instant, seule une 
petite pancarte, de la taille 
d’une feuille A2, fait la 
publicité de l’application sur 
le comptoir de l’espace Click 
and service, sur le comptoir. 
Il lui arrive de tomber, lors 
du va-et-vient des livreurs 
de colis (jusqu'à 400 par 
jour !). Mais dans l’immense 
espace des 4 Temps, 
personne ne l’entend crier 
sa solitude.

« Si on utilise un langage différent, c’est que les préoccupations et les besoins 
d’information d’un cadre et d’un employé sont différents », stipule le secrétaire général 
Vincent Pigache.
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La CFDT Cadres fédère les cadres 
des secteurs privés et publics adhé-
rants, elle est naturellement pré-
sente dans le quartier d’affaires 
où le taux de cadres avoisine les 
57 % de la masse salariale. « Il y a 
des thématiques qui concernent plus 
les cadres que les salariés et inverse-
ment », explique Vincent Pigache, 
secrétaire général de l'union ter-
ritoriale des Hauts-de-Seine et 
Val-d'Oise de la CFDT. Lors du 
congrès de Rennes, en juin 2018, 
la CFDT a d’ailleurs tranché sur 
cette spécificité de sa branche 
dédiée aux cadres, au niveau natio-
nal  : l’accueil restera différencié 
pour les cadres, comparativement 
aux autres employés. 

« Nous, on choie les cadres, s’exclame 
Cyril Besombes, secrétaire général 
adjoint CFDT Hauts-de-Seine et 
Val-d’Oise. Nous somme la première 
organisation chez eux sur le départe-
ment, au-dessus de la confédération 
française des cadres (CFE-CGC, 
Ndlr).  » Car la Défense regorge 
de sièges d’entreprises et de hauts 
diplômés : 

«  La densité de cadres [est] énorme, 
sur l’Île-de-France, elle représente 
20 % de la totalité des cadres français, 
environ 40  % dans les Hauts-de-
Seine  », informe le délégué syn-
dical. « Les cadres sont une préoccu-
pation importante pour la CFDT, 

puisqu’ils sont gage de notoriété, 
signale Vincent Pigache. Ils ont la 
position dans leurs entreprises pour 
potentiellement parler de nous à leurs 
collègues. In fine, ça peut nous faire 
gagner des électeurs. »

Des thématiques plus 
ou moins appropriées

Le langage pour un cadre et un 
employé n’est donc pas le même au 
sein de la CFDT, et les réunions 
d’information que le syndicat met 
en place tous les mois, n’ont pas 

non plus les mêmes appellations. 
Les réunions réservées aux cadres 
se font par le biais d’un partena-
riat entre l’observatoire des cadres 
(ODC) et la CFDT Cadres, sont 
appelées «  pause méridienne  », 
prenant donc place à l’heure du 
déjeuner, le tout à travers des thé-
matiques familières aux cadres  : 
intelligence artificielle, télé-tra-
vail, ou encore le « big data », entre 
autres.

Soignés par la CFDT, les cadres 
du quartier ont aussi pu assister à 

LA DEFENSE La CFDT octroie un langage spécifique aux cadres
Cadre ou employé, le traitement ne va pas être le même de la part de la CFDT à la Défense. 
Véritable vivier de cadres, le quartier des affaires oblige l’organisation syndicale à s’adapter.

une réunion sur le thème des lan-
ceurs d’alerte en mai dernier, que 
le bureau de l’union territoriale a 
nommé  : « Le devoir de vigilance, 
une responsabilisation de tous dans 
l ’entreprise.  » Les salariés non-
cadres ont eux aussi eu droit à une 
réunion sur le même thème, mais 
sous la forme d’une session « info-
droit », intitulée « lanceurs d’alerte » 
sans plus de précisions. « On utilise 
un langage différent, souligne Cyril 
Besombes. Devoir de vigilance, ça 
parle tout de suite aux cadres. »

57 % sont cadres  
à la Défense

« Si on utilise un langage différent, 
c’est que les préoccupations et les 
besoins d’information d’un cadre et 
d’un employé sont différents, stipule 
Vincent Pigache. Le salaire ou 
l ’argent vont être un sujet impor-
tant pour un employé, alors que le 
cadre lui, peut se débrouiller tout seul 
pour le négocier. »

Les négociations en cours 
chez TechnipFMC seraient un 
exemple criant des attentes des 
cadres selon le syndicaliste. «  Ce 
sont des cadres syndiqués chez nous, 
qui ont porté plainte et qui se sont 
lancés dans cette affaire, détaille-t-
il. Ils connaissaient les procédures de 
justice, mais quand ils ont dû orga-
niser une manifestation, ils ont fait 
appel à nous, parce qu’ils ne savaient 
pas comment demander une autori-
sation à la préfecture. »

HAUTS-DE-SEINE 
En grève, la Poste 
toujours perturbée

L’interminable grève des postiers 
dans les Hauts-de-Seine continue 
de gêner la distribution du courrier 
dans de nombreux secteurs. Lancé 
suite au licenciement d’un délégué 
syndical Sud Poste, ensuite com-
plété de bien d’autres demandes, le 
mouvement social touche encore 
sérieusement les centres de Bou-
logne, Neuilly-sur-Seine, Asnières 
et Levallois.

Dans les Hauts-de-Seine, la Poste 
comptait encore, dans un cour-
rier envoyé au député altoséqua-
nais Adrien Taquet (LREM) il y 
a dix jours, 64 grévistes. Résultat  : 
au centre de Neuilly-sur-Seine, il 
restait à distribuer 15 200 plis sur 
un «  trafic moyen hebdomadaire » de 
356 400 plis, «  soit 4,2 % », précisait 
alors l’entreprise. 

«  L’engagement pris cet été de réali-
ser au moins deux distributions par 
semaine est respecté et dépassé […] La 
fréquentation de distribution des quar-
tiers en grève est respectée  », indique 
la Poste, qui signale cependant des 
arrêts maladie et des recrutements 
ardus : « Sur les 20 facteurs embauchés 
cet été, cinq ont démissionné, trouvant 
le métier trop difficile, cinq nouveaux 
facteurs sont arrivés. »

Ses responsables arguent 
cependant auprès des élus 
d’une amélioration de la situation, 
même s’il restait encore un retard 
de 15 200 plis dans le secteur de 
Neuilly-sur-Seine il y a 10 jours. 
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Le timing est parfait pour l’association Action handicap France, qui se fait aider dans sa stratégie cinq jours avant que ne se tienne 
la Semaine pour le handicap.
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« C’est la quatrième édition en quatre 
ans, et on a doublé d’ampleur par 
rapport à l ’année dernière  !  » Syl-
vain Reymond, directeur général 
de l’association Pro bono lab de-
puis 10 mois, a de quoi se réjouir. 
Un peu plus de 200 salariés ont 
accepté de s’investir, le temps 
d’une journée nommée Probono 
factory, pour aider 20 associations, 
porteuses de 22 projets. 

Vingt entreprises partenaires ac-
cueillaient ces réunions dans leurs 
locaux. Cet événement de mécénat 
de compétences inédit en France 
par son ampleur est organisé par 
cette association fondée en 2011, 
dans le cadre d’un partenariat avec 
Paris La Défense, l’établissement 
public gestionnaire et aménageur 
du quartier d’affaires. 

Mercredi 14 octobre, dans la tour 
Franklin, huit salariés d’entreprises 
différentes étaient présents pour 
aider l’association Integr@terre. 
La jeune association s’occupe de 
la valorisation de bio-déchets et 
souhaite créer une ferme urbaine 
en milieu urbain à Achères (Yve-
lines), mais peine à recruter des 
bénévoles.  

Au terme d’une journée de travail, 
l’équipe des volontaires s’attelle 
à la difficile tâche de trouver un 
chef de projet pour le «  sourcing 
des bio-déchets ». Ils déterminent 
une fiche de poste et s’intéressent 
aux moyens de diffusion. Ils 
ciblent donc des sites internet en 
phase avec le projet et touchant 
les salariés du quartier, comme le 
site monjobdesens.com ou encore 
fuyonsladefense.com.

« C’est vraiment hyper 
touchant »

Christian Carozzy travaille dans le 
secteur des ressources humaines au 
sein du groupe Thalès, il fait partie 
des salariés volontaires présents à 
la table ronde. L’homme veut « ap-
porter ses quelques compétences sur le 
sujet  » à Intégr@terre. «  J’ai choisi 
cette association pour le côté écolo-
gique et social, mais surtout parce que 
c’est assez rare qu’une association ait 
besoin de RH, d’habitude, c’est plu-
tôt des demandes en marketing ou en 
rédactionnel », explique-t-il. 

De son côté, Alice Bauchet, 
membre de l’association menant le 
projet de ferme urbaine, se montre 
émue de l’engagement des salariés 
qui ont fait le déplacement. « C’est 
vraiment hyper touchant, parce qu’on 
a tendance à se sentir seuls et isolés, 
confie-t-elle. Avoir des regards exté-
rieurs dans le développement de pro-
jet, c’est super, parce qu’on a trop la 
tête dans le guidon. »

Dans la tour Franklin, la réunion 
a lieu dans les locaux de Tiru, 
spécialiste de la valorisation des 
déchets et filiale de Dalkia, appar-
tenant au groupe EDF. « Il y a bien 
sûr une continuité entre nos domaines 
d’expertise et les demandes de l’asso-
ciation, mais il y a aussi un enjeu de 
valeur de marque pour la compa-
gnie », confie le service communi-
cation de l’entreprise.

Enjeu réputationnel 
pour les entreprises

« Le premier enjeu est celui de la cohé-
sion interne porté par la RH, ana-
lyse le directeur de Pro bono lab. 
Ensuite, un enjeu d’image et de répu-
tation, puisque cela permet à l’entre-
prise de montrer qu’elle s’investit 
dans le tissu associatif du territoire. » 
La Fondation EDF est d’ailleurs 
devenue le deuxième partenaire fi-
nancier de l’opération, en finançant 
l’association à hauteur de 100 000 
euros par an. Le premier finan-
ceur de Pro bono lab est le groupe 
d’assurances AG2R la mondiale, 
pour lequel l’investissement reste 
cependant confidentiel. 

Dans les locaux de Paris La Dé-
fense, c’est l’association Action 
handicap France qui cherchait 
des conseils auprès des salariés 
de la Défense. Thème de la jour-

La directrice d’Action handicap 
France, Stéphanie Xeuxet, est elle 
aussi satisfaite de l’aide reçue sur 
sa stratégie de communication. 
« Ca nous permet d’avoir une aide, de 
gens extérieurs à l’association, et c’est 
vraiment pratique », explique-t-elle. 
« C’est aussi un super timing car pour 
nous, les mois d’octobre, novembre et 
décembre sont les plus intéressants, se 
félicite-t-elle également. Ce sont les 
périodes où les entreprises bouclent 
leur budget, et donc là où l’on peut 
obtenir des financements. »

LA DÉFENSE Probono factory : le mécénat de compétences en faveur des associations
Les 14 et 15 novembre, certains salariés du quartier 
d’affaires étaient invités à aider gratuitement 
des associations avides de conseils et de regards extérieurs. 

Les facilitatrices du Pro bono lab organisent la réunion entre associations et salariés 
sous la forme de tables rondes. 
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de marque employeur, montrer que 
l ’on participe à la vie de la défense », 
indique le service communication. 
L’association Auxilia, qui offre des 
cours de soutien aux adultes en 
grandes difficultés (des détenus à 
90 %, Ndlr), a ainsi élu domicile, 
le temps d’une journée, dans les 
locaux de la société de conseil.

Redonner du sens dans 
un monde qui va vite

Laurianne, employée de chez 
DXC tout juste sortie d’école de 
commerce, avoue avoir été séduite 
par la proposition de son entre-
prise de participer au mécénat de 
compétences. « Ils nous ont proposé 
et j’ai tout de suite dis oui, ça me per-
met de sortir un instant du milieu 
du business commercial, fait-elle 
remarquer. Mais c’est surtout parce 
que dans ce monde où tout va vite, 
revenir au sein d’une association, ça 
donne du sens. »

«  On a un réseau de 800 bénévoles, 
mais on constate une plus grande vo-
latilité dans le bénévolat », glisse le 
chef de service d’Auxilia, Nicolas 
Dhelft.  «  C’est la première fois que 
l’on participe à la Probono factory 
et c’est très positif. On a besoin d’un 
œil neuf, parce qu’on doit de plus en 
plus se comporter comme une entre-
prise, travailler en mode projet, et 
ça, c’est tout nouveau pour nous  ! ». 
Il voit donc dans ce « coup de main 
ponctuel » une belle occasion de se 
moderniser.  

Ségolène Bunel, directrice des 
Hauts-de-France pour Pro bono 
lab, joue le rôle d’animatrice pour 
coordonner les échanges. « On es-
saye d’abord de briser la glace entre 
les participants, qui ne se connaissent 
pas, décrit-elle. Ce matin, on a de-
mandé à chacun de décrire son rêve le 

plus fou  : l ’une des volontaires nous 
a dit qu’elle aimerait être un canard 
pour pouvoir voler, ça peut sembler 
bête, mais ça a bien fonctionné. »

«   Ce soir, on attend 450 inscrits  », 
glisse nerveusement Sylvain Rey-
mond, 40  mn avant le début de 
l’événement de clôture de cet 
éprouvant « marathon pro bono » 
de deux jours. La salle d’événe-
mentiel l’Alternatif, derrière la tour 
Opus 12, au niveau du parking 
Villon, commence doucement à 
se remplir. «  On est un peu sur les 
rotules, mais ça en vaut vraiment la 
peine, parce que ces invités vont pou-
voir donner leurs suggestions pour le 
mécénat de compétences de demain », 
poursuit-t-il, mettant en avant 
cette « première en France ». 

Ce soir-là, une centaine de pro-
positions ont été déposées, une 
trentaine ont été retenues. Elles 
nourrissent le manifeste Toute com-
pétence est un bien public, publié le 
lendemain par le Pro bono lab, qui 
a bien grandi depuis ses débuts à 
Clichy en 2011. Elle souhaite po-
sitionner la Probono factory comme 
un « évènement de référence » selon 
Sylvain Raymond. 

Pour y arriver, l’organisation 
compte sur des soutiens de poids. 
« Dans la semaine qui vient, quatre 
grands dirigeants vont signer une 
tribune pour nous soutenir  : Fré-
déric Oudéa, le directeur général de 
la Société Générale, Marie-Célie 
Guillaume, la directrice générale de 
Paris La Défense, Frédéric Moulin, 
le président du conseil d’adminis-
tration du cabinet Deloitte, et Alain 
Dinin le PDG de Nexity ». Sylvain 
Raymond pourra ensuite rattraper 
le sommeil perdu dans l’organisa-
tion de cette participation ponc-
tuelle de spécialistes venant à 
l’aide d’associations.

née  : mettre en valeur les actions 
effectuées dans les domaines de 
la culture et du tourisme. Anne, 
maman d’un enfant handicapé, 
est ravie de « pouvoir contribuer au 
niveau social ».

Chargée d’affaires chez Dalkia, elle 
peut partager ses compétences, elle 
qui s’y connaît bien « en stratégie de 
développement commercial ». Comme 
tous les employés des filiales d’EDF, 
l’entreprise lui a donné sa journée. 
« C’est pas mon cas, moi, j’ai dû poser 
un jour de congé », souffle cette autre 
employée de Thalès, présente en 
soutien à l’association.   

Paris La Défense, qui a mis a dis-
position ses locaux tout neufs, est 
également un partenaire histo-
rique de toute l’opération de Pro 
bono lab. «  C’est une belle occasion 
pour eux de mettre en valeur le po-
tentiel des salariés de la Défense, c’est, 
à mon avis, un symbole très fort  », 
commente  Sylvain Reymond.

Dans la tour Carpe diem, l’entre-
prise DXC technology met pour 
la première fois à disposition ses 
locaux. Elle aussi offrait leur jour-
née aux salariés bénévoles. «  On 
voulait nous-mêmes participer à 
l ’évènement, mais aussi, en terme 
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Plus fournis que ceux de League of Legend, les effectifs de la section Fortnite discutent 
des stratégies à mettre en place.
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Symbole de fierté de l’établissement 
universitaire, le tableau des résultats 
sportifs affiche les résultats de foot, de 
handball... et de League of Legend.LA
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La nouvelle passerait presque ina-
perçue dans le quartier d’affaires 
de la Défense. Elle a pourtant fait 
l’effet d’une bombe dans le cœur 
des joueurs : l’équipe numéro 1 de 
Léonard de Vinci est la favorite 
du tournoi estudiantin la Grosse 
ligue, organisé autour du jeu en 
ligne League of legend. Elle devrait 
représenter la France, dans les mois 
à venir, dans une compétition d’en-
vergure mondiale. Un accomplisse-
ment rendu possible par le soutien 
de l’établissement.

Le cas «  Leonard de Vinci  » est 
unique en France. Longtemps 
méprisé et tourné en dérision, le 
e-sport, c’est-à-dire la pratique du 
jeu vidéo en compétition, s’invite 
dans le pôle universitaire privé de 
la Défense, et s’y offre des lettres 
de noblesse. Au point de valoir à 
ses adhérents de haut niveau des 
crédits universitaires ECTS, qui 
contribuent à valider leur forma-
tion académique. 

Le « cas » Léonard de Vinci 
est unique en France

Il est 14 h jeudi dernier au pôle 
universitaire. Tandis que certains 
enfilent leurs crampons, Jacques 
Arnal, Gil Loux, Sébastien Fock-
Lapp, Gabriel Basbous, Rémy Chio, 
et Piravin Naganathan retournent 
dans leurs salles de classe. Pendant 
les 2 h obligatoires de sport, ici d’e-
sport, les étudiants vont scruter 
à la loupe la vidéo de leur dernier 
affrontement, sous l’œil impitoyable 
de leur coach Rhobalas, un youtu-
beur engagé par l’établissement.

« Là, on s’en sort, mais tu aurais dû 
décaler plus tôt sur ta ligne pour ai-
der ton équipier.  » Le vocabulaire 
du coach reprend parfois à s’y 
méprendre celui de sports plus tra-
ditionnels. L’équipe regarde atten-
tivement son match, diffusé sur le 
tableau de la classe. L’ambiance est 
détendue  : l’équipe est facilement 
venue à bout de son adversaire, 
deux parties à zéro. 

Si les joueurs se chamaillent et se 
chambrent gentiment lors de cette 
séance, l’enjeu n’en est pas moins 
important pour les étudiants. «  Si 
on arrête, ou qu’on est absent, on risque 
un zéro dans la matière, concrètement, 
ça nous invalide des crédits universi-
taires, indique l’un des joueurs. Ça 
a d’ailleurs été un argument pour re-
cruter un coach et attirer des sponsors, 
parce que ça montre qu’on est sérieux 
et qu’on va s’engager dans la durée, au 
moins pour l’année en cours. »

Signe de l’intérêt que suscite 
l’équipe auprès des entreprises, un 
site internet français spécialisé dans 
la vente de vêtements liés au sec-
teur, ACE, s’est engagé à financer 
les maillots de l’équipe, tandis que 
la société de conseil en informa-
tique et en finance Invivoo, tota-
lement  étrangère au domaine, les 
soutient à hauteur de plusieurs mil-
liers d’euros pour l’année en cours.  

« Ici, l’e-sport est considéré comme un 
sport, et donc, on mimique exactement 
la même chose que ferait un sport uni-
versitaire, comme le football en compé-
tition ou le handball en compétition », 
explique Mickaël Garimé, respon-
sable e-sport à Léonard de Vinci. 
« On est le seul campus en France à le 
faire, s’ennorgueillit-il. Notre modèle, 
c’est qu’on laisse l’opportunité à nos 
étudiants dès la rentrée de choisir entre 
un sport en compétition, un sport en 
initiation, ou l’e-sport, pour lequel il 
faut déjà avoir un très bon niveau. »

joueurs du serveur de l’Europe de 
l’Ouest, qui compte près de trois 
millions de joueurs.

Pour arriver à ce niveau, les joueurs 
s’entraînent d’arrache-pied. Seul 
Gil a dû « lever le pied » pour s’in-
vestir davantage dans ses études. 
Les «  scrims  », matchs qui réu-
nissent toute l’équipe, représentent 
environ 12 h par semaine. Seuls, les 
joueurs peuvent s’entraîner beau-
coup plus. « J’espère que ma mère ne 
va pas lire l ’article, parce qu’en solo, 
je dois être à 35 h d’entraînement par 
semaine  », confie l’un des jeunes 
talents sous l’œil complice de ses 
partenaires.

Mickaël Garimé, parfois sollicité 
par des parents inquiets, fixe les 
limites. «  Il faut déjà comprendre 
que l’on sélectionne uniquement des 
joueurs de bon niveau, ils ne sont pas 
arrivés là par hasard, ils jouent déjà 
beaucoup avant d’arriver à Léonard 

S’il est possible de choisir n’im-
porte quel sport au niveau initia-
tion, ce n’est pas possible pour les 
jeux vidéo, qui recrutent l’élite des 
joueurs parmi leurs 5 500 élèves. 
« On commence à considérer les can-
didatures à partir du niveau « plati-
nium 2 », mais le niveau est tellement 
élevé qu’en général, ça ne suffit pas », 
se félicite Mickaël Garimé. Sur les 
deux équipes de League of legend, 
la meilleure, nommée « météore », 
jouit d’un niveau moyen de « dia-
mant 3  », soit 0,1 % des meilleurs 

de Vinci, explique le responsable e-
sport. Ils sont tenus de rester maîtres 
de la situation, et je les préviens dès 
le début d’année : si leur implication 
nuit à leur parcours scolaire, ils seront 
immédiatement exclus de l’équipe ». 

Les équipes universitaires 
attirent les sponsors

S’ils sont « les numéros un de toute la 
ligue étudiante française », les joueurs 
sont loin d’être assurés d’accéder au 
niveau professionnel, milieu où il y 
a «  beaucoup d’appelés pour très peu 
d’élus ». Gil fonde quelques espoirs, 
il «  aimerait consacrer six mois, un 
an  » au projet, pour «  se pousser à 
fond après ses études » et voir s’il peut 
« passer pro ». 

Ce jeu en ligne n’est pas le seul 
proposé par le groupe Léonard de 
Vinci. Ces dernières années, un 
nouveau jeu attire la lumière : For-
tnite. Fort de son statut de jeu le 
plus joué au monde, avec 180 mil-
lions de joueurs, le studio Epic 
Game compte bien se tailler la part 
du lion. Sur Twitter, le studio a lan-
cé un pavé dans la mare le 21 mai 
dernier, en annonçant investir 
100  millions d’euros de dotations 
pour ses compétitions organisées 
sur les années 2018 et 2019. De-
puis, gagner une compétition peut 
rendre millionnaire. 

« On en est encore loin ! », sourit Ma-
rie-Amélie, coach des équipes For-
tnite. L’étudiante est en première 
année à l’Institut de l’internet et 
du multimédia (IIM), l’une des 
trois écoles du pôle universitaire 
avec l’Esilv, une école d’ingénieurs, 
et l’EMLV, une école de mana-
gement. Recrutée en septembre, 
au début de l’année scolaire, elle a 
été repérée quelques mois plus tôt, 
lorsqu’elle a remporté un tournoi 
de Fortnite sur mobile, à la conven-
tion Paris games week.

« Eux, ils jouent, et moi, je m’occupe 
du reste  ! C’est à dire l ’adminis-
tratif  : trouver les hôtels, gérer les 
déplacements, et bien sûr la stra-
tégie  !  » Pour cette tâche, elle est 
aidée par Michel, un élève en 
quatrième année de l’école d’ingé-
nieurs. A eux deux, ils gèrent trois 
équipes de quatre joueurs  : «  Là, 
on essaye de préparer la stratégie, et 
de voir quelles sont les trajectoires des 
autres équipes ». 

Parmi les trois équipes, l’une com-
mence a obtenir des résultats. 
« Ldv Alright » s’est ainsi illustrée 
en finissant seconde à la Gamer 
assembly de Poitiers, qui s’est dé-
roulée lors du week-end des 10 
et 11  novembre dernier. De quoi 
renforcer le moral des joueurs, et 
espérer, comme les Bleus, pouvoir 
« ramener la coupe à la maison ». 

DE VINCI L’e-sport érigé au même 
niveau que les autres sports 
universitaires
L’association d’e-sport du pôle universitaire privé Léonard de 
Vinci entraîne ses élèves vers un niveau semi-professionnel. 
Une petite révolution pour le monde de l’e-sport.

Pendant les 2 h obligatoires d’e-sport, les étudiants scrutent la vidéo de leur dernier affrontement, sous l’œil impitoyable de leur coach 
Rhobalas, un youtubeur engagé par l’établissement.
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Une coach féminine dans un milieu très masculin

« Les gars vous m’écoutez maintenant  ! ». Lors des entraînements du 
jeudi après-midi, à Léonard de Vinci, université située en plein cœur de la 
dalle, la jeune entraîneuse de première année jouit d’une belle autorité. 
Seule femme du pôle e-sport, et seule entraîneuse d’équipe, elle doit 
parfois jouer des coudes dans un milieu qui se compose essentiellement 
de garçons. 

Encore marqué par le sexisme et de régulières polémiques sur la place 
des femmes, le milieu du jeu vidéo commence doucement à changer, 
et avec lui, les mentalités qui l’accompagne. Les femmes sont encore 
très rares aux LAN, les évènements de compétitions qui rassemblent les 
joueurs dans un lieu physique. 

« Lors de notre dernière compétition à Poitiers, on devait être deux filles 
sur plus de 300 personnes », se rappelle ainsi Marie-Amélie. « Il faut s’ha-
bituer, moi ça va parce que je suis dans l’univers du e-sport depuis long-
temps, tous mes amis sont dans le e-sport, et c’est majoritairement des 
mecs. » Elle pointe du doigt une situation plus favorable que ne le laisse 
imaginer les titres de presse : « En général, les garçons nous accueillent 
bien, nous les filles. Je dirais même qu’ils nous aident plus lorsqu’on a un 
problème qu’ils ne s’aideraient entre eux ! »



09Mercredi 21 novembre 2018
N° 10

Actualités

lagazette-ladefense.fr

Le surpoids, l’obésité et le manque d’activité physique sont la cause révélatrice 
du diabète de type 2 chez des personnes génétiquement prédisposées.
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La société de conseil Bearingpoint devait y installer 900 salariés cet automne, la 
pharmaceutique Biogen y a récemment déménagé 170 salariés.
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Le 14 novembre dernier avait lieu 
la journée mondiale du diabète, mala-
die chronique revêtant plusieurs 
formes, et touchant 5 % de la popu-
lation française, soit environ quatre 
millions de personnes, dont près 
de 800 000 qui s’ignorent. Deux 
tiers des diabétiques vivent dans 
les zones urbaines, mais ce sont les 
plus précaires des citadins qui sont 
les plus touchés par cette maladie. 
Les salariés de la Défense seraient 
moins exposés à la maladie grâce à 
leur hygiène de vie. 

Type 2 : 92 % des diabétiques

L’entreprise de santé danoise Novo 
nordisk, spécialisée dans le traite-
ment du diabète, organisait dans 
les locaux de l’espace de travail par-
tagé Nextdoor, situé dans la tour 
Coeur Défense, une journée de 
sensibilisation à la maladie, pour 
l’expliquer, et « changer le diabète », 

vail, on était plus sédentaires… on a 
changé ces repères-là, et c'est très bien 
comme ça, analyse le médecin. Les 
salariés de la Défense sont des popu-
lations dans lesquelles se diffuse l ’idée 
d'une bonne hygiène de vie, de ne pas 
manger trop gras comme les parents, 
ce sont généralement des gens à l'es-
prit au côté écolo, qui pratiquent une 
activité physique. »

Le spécialiste rappelle cependant 
que le diabète, c’est avant tout plu-
sieurs maladies. On distingue prin-
cipalement deux grands types  : le 
diabète de type  1, insulinodépen-
dant, est habituellement découvert 
chez les personnes jeunes : enfants, 
adolescents ou jeunes adultes, et 
touche environ 6 % des diabétiques. 
Le diabète de type 2 en touche 92 % 
(d’autres types de diabètes com-
posent les 2 % restants, Ndlr), et 
apparaît généralement chez les per-
sonnes âgées de plus de 40 ans, bien 

sées. « Quel que soit notre patrimoine 
génétique, l'environnement joue un 
rôle très important », souligne Serge 
Halimi, qui reconnaît néanmoins 
que de grandes améliorations dans 
le domaine du soin ont été réali-
sées. « Avant, c’était la cour des mi-
racles », se rappelle-t-il. « Il est vrai 
que le diabète de type 2 fait moins 
peur, généralement jusqu’au pas-
sage à l'insuline », constate Bastien 
Roux, de la Fédération française 
des diabétiques.

35 000 décès par an  
à cause du diabète

Chaque année, le diabète pro-
voque environ 35 000 décès en 
France. « Et c'est sous-estimé, car il 
est difficile de distinguer la maladie 
d’un problème cardio-vasculaire  », 
ajoute le diabétologue. « Le nombre 
de diabétiques à doublé en 20  ans, 
alerte Bastien Roux, c’est un vrai 
problème de santé publique  ». Pour 
ce responsable des relations entre-
prises de la Fédération française 
des diabétiques, regroupant 85 as-
sociations fédérées en France, « la 
France n'est pas un pays de préven-
tion » car « on a une médecine sophis-
tiquée pour traiter la maladie, mais 
pas grand-chose pour la prévenir ». 

La fédération a pour but d’informer, 
de prévenir, de défendre, d’accom-
pagner et de soutenir les recherches 
ou les projets d’études sociologiques 
sur les besoins des diabétiques. 
«  Nous avons lancé une consultation 
massive l'année dernière, pour arriver 
à des propositions de sorte à favoriser 
la prévention du diabète  », informe 
Bastien Roux. Les États généraux 
du diabète et des diabétiques ont 
été lancés le 14 novembre dernier 
pour évaluer la prise en charge du 
diabète et des personnes diabé-
tiques, et de porter des propositions 
auprès des décideurs. 

« Cette année, on voulait sensibili-
ser les personnes qui nous entourent, 
confie Théo Klargaard, respon-
sable des relations institution-
nelles de Novo nordisk France, 
dont les locaux sont situés au 33e 

étage de Cœur défense, puisqu’on 
sait qu’il y a une prévalence du dia-
bète dans les villes, et que les modes 
de vie urbains sont parfois séden-
taires, accompagnés de mal bouffe ». 
L’entreprise est installée en France 
depuis 60 ans, et à Cœur défense 
depuis 2009, selon Béatrice Clerc, 
directrice générale Novo nordisk 
France. « Avant nous étions dans la 
tour le Palatin », précise-t-elle. 

L’entreprise initialement créée en 
1923 porte le nom d’un médecin 
danois, prix nobel, qui a dévelop-
pé l’insuline pour l’Europe. Elle 
serait aujourd’hui le leader mon-
dial dans le traitement du dia-
bète, avec notamment un site de 
production d’insuline à Chartes. 
Elle emploie 1 500 salariés en 
France, et l’entreprise serait  ainsi 
le 1er employeur privé d'Eure-et-
Loir, selon Théo Klagaard.

LA DEFENSE  
Les salariés de la Défense 
moins exposés au diabète ?    
A l’occasion de la journée mondiale du diabète, l’entreprise 
de santé danoise Novo nordisk, leader sur le marché 
du diabète, organisait une journée de sensibilisation 
dans la tour Coeur Défense.

selon Quentin Valognes, cycliste 
professionnel de l’équipe de cy-
clisme américaine sponsorisée par 
la société, exclusivement constituée 
de cyclistes ayant le diabète. En 
parallèle, la Fédération française 
des diabétiques communiquait sur 
les États généraux du diabète et des 
diabétiques, lancés il y a un an. 

Trois acteurs phares étaient réunis 
autour de la table en cette jour-
née mondiale du diabète. Celui 
qui fabrique le médicament, Novo 
nordisk, celui qui suit le diabète, 
la Fédération française des diabé-
tiques avec Bastien Roux, et celui 
qui l’expertise en la personne du 
diabétologue Serge Halimi. «  Ce 
qui me frappe beaucoup, c’est que cette 
génération, finalement, est plus active 
qu’auparavant, témoigne ce der-
nier. Cette génération des cadres, et 
de jeunes quadra est beaucoup moins 
exposée au risque du diabète. »

«  Parce que contrairement à il y a 
30 ans, dans ces métiers-la, souvent, 
on organisait des gros repas de tra-

que les premiers cas d’adolescents 
et d’adultes jeunes touchés appa-
raissent de plus en plus en France.

Un « problème de santé 
publique »

Quentin Valognes, cycliste profes-
sionnel de la team Novo nordisk, 
était invité a témoigner son par-
cours de vie, et le traitement de 
sa maladie (atteint de diabète de 
type 1, Ndlr). Il a visité plus de 40 
pays pour raconter son histoire. « Je 
fais beaucoup de conférences pour ten-
ter d’’inspirer et d’éduquer les gens sur 
le diabète », indique le sportif qui a 
développé son diabète dès l’âge de 
six ans. «  Il faut se sortir les mains 
des poches, s’exclame le cycliste 
normand. Je suis vraiment heureux, 
parce qu’avec ces visites, on arrive à 
changer le diabète. » 

Concernant le diabète de type  2, 
le surpoids, l’obésité et le manque 
d’activité physique en sont les 
causes révélatrices chez des per-
sonnes génétiquement prédispo-

La filiale du pétrolier spécialisée dans les énergies renouvelables 
s’est installée en janvier dernier dans 1 400 m² de la tour CBX, qui 
ne cesse décidément d’attirer de nouveaux locataires.

notre mode de fonctionnement simi-
laire à celui d’une start-up, se féli-
cite sur le site internet de Kard-
ham le secrétaire général de Total 
solar, Fabrice Brouard. Les collabo-
rateurs qui ont emménagé dans ces 
locaux en janvier dernier en sont très 
satisfaits. »

« Travail collaboratif  
en mode projet »

Cette année, Total solar n’est pas 
la seule entreprise à avoir choisi 
CBX, qui a fait l’objet d’une im-
portante rénovation en 2016. La 
société de conseil Bearingpoint 
devait y installer 900 salariés 
cet automne, la pharmaceutique 
Biogen y a récemment déménagé 
170 salariés.

ESPLANADE NORD Total solar implante 
son siège en flex office dans la tour CBX

Dans leurs nouveaux bureaux 
de 1 400 m², les salariés de Total 
solar, la filiale du pétrolier français 
spécialisée dans la construction 
de centrales photovoltaïques, dé-
couvrent depuis janvier dernier les 
joies du flex office, ces nouveaux 
espaces de travail sans bureau 
attitré. Total solar a fait réaména-
ger l’intégralité des locaux par les 
sociétés Kardham et Moore, res-
pectivement chargées de la déco-
ration intérieure et du mobilier.

« Ces nouveaux bureaux reflètent à 
la fois notre identité et favorisent le 
travail collaboratif en mode projet. 
Nous sommes passés d’un environ-
nement d’espaces fermés à des espaces 
principalement ouverts adaptés à 
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Interpellés dans la même 
journée, ils avaient le même 
mode opératoire mais 
ne se connaissaient pas.

Elle a porté des coups au visage 
à l’une des employées du centre 
des impôts. 

Deux bandes se sont affrontées rue Edouard-Vaillant à Levallois-
Perret. La police a procédé à neuf interpellations.

Situé au dernier étage d’un immeuble de sept étages, un 
homme de 53 ans a dû se suspendre à la corniche de son balcon 
pour échapper aux flammes.

vers la zone, attendent d’être en 
nombre suffisant et sont renforcés 
au besoin par la police nationale  », 
explique une source policière.

Lorsque la police arrive sur place, 
les individus se sont débarras-
sés de leurs armes. Elle interpelle 
neuf personnes  : huit sont âgées 
de 18  ans, la neuvième a 25  ans. 
Ils sont tous placés en garde à vue 
dans les locaux du commissariat de 
Levallois. Deux sont laissés libres 
avec un classement sans suite. Les 
autres sont déférés le 17 novembre  
au parquet après leur garde à vue, 
pour violences volontaires en réu-
nion. Ils écopent d’une convoca-
tion avec procès verbal et sont pla-
cés sous contrôle judiciaire.

HAUTS-DE-SEINE  
Ils se font passer pour 
des éboueurs pour 
vendre des calendriers

HAUTS-DE-SEINE  
Une femme de 50 ans 
agresse une agente  
des impôts 

HAUTS-DE-SEINE Feu de 
pavillon, pas de victimes  

COURBEVOIE 
Il se suspend à sa corniche du 7e pour échapper 
aux flammes

HAUTS-DE-SEINE Rixe de bandes à coup 
de battes de base-ball

Ils avaient le même mode opé-
ratoire  : ils toquaient aux portes 
munis de fausses cartes profes-
sionnelles, et demandaient des 
étrennes contre des calendriers. 
« C’est pas nouveau, tous les ans ont 
attrape des gens qui font ce genre de 
combine  », commente une source 
policière. 

Le premier homme, âgé de 43 ans, 
s’est fait interpeller par la bri-
gade anti-criminalité locale, en 
début de journée, au 1 rue René 
Jacques à Issy-les-Moulineaux. 
Le deuxième, âgé de 61 ans, s’est 
fait arrêter à 19 h rue Médéric à 
la Garenne-Colombes. Pour ces 
escroqueries, ils écopent d’une 
composition pénale. 

Douloureux impôts. Jeudi 15 no-
vembre à 12 h 40, une femme de 
50  ans a perdu son calme, dans 
les locaux du centre des impôts de 
Nanterre, avenue Georges-Clé-
menceau. «  Elle s’est emportée et a 
porté des coups au visage à l’une des 
employées du centre des impôts », ren-
seigne une source policière. 

La bagarre a tourné court, car la 
femme a très vite été contrôlée. 
La police s’est rendue sur place, 
l’a interpellée puis la placée en 
garde à vue. L’employée n’a pas été 
blessée et n’a ps demandé d’inca-
pacité temporaire de travail, mais 
elle a en revanche porté plainte. 
Son agresseuse a été notifiée d’une 
convocation ultérieure par officier 
de police. 

Un feu accidentel s’est déclaré le 
11 novembre à 22 h au 12 rue de la 
croix du sud, à Rueil-Malmaison. 
Les effectifs de police ainsi que les 
pompiers sont intervenus pour se-
courir les habitants du pavillon , où 
un compteur électrique s’est embra-
sé. Le feu s’est rapidement propagé, 
enflammant le toit. Les trois habi-
tants sont sortis immédiatement, il 
a fallu trois heures aux hommes du 
feu pour maîtriser l’incendie. 

PUTEAUX  
Tentative d’effraction
Le 11 novembre à 18 heures, trois 
individus ont tenté de forcer la 
porte du local de ravitaillement des 
sociétés Otis, Acms et Sgprom, voie 
de la Pyramide, à Puteaux. L’alarme 
du PC sécurité s’est déclenchée, et 
le vigile a fait appel aux forces de 
l’ordre, qui ont interpellé les trois 
hommes, qui ont fini en garde à vue. 

Il était moins une. Samedi 17 no-
vembre à 9 heures du matin, un feu 
d’origine accidentel s’est déclaré au 
septième étage de l’immeuble du 
15, rue de la mutualité à Courbe-
voie. Ne pouvant sortir de son stu-
dio, un homme de 53 ans s’est sus-
pendu à la corniche de son balcon 
pour échapper aux flammes. Situé 
au dernier étage, le studio s’est em-
brasé. Totalement détruit, les par-
ties communes ont également été 
touchées par des fumées. 

NANTERRE  
Manifestation contre 
Vinci construction
Le 9 novembre à 10 heures, une 
quinzaine de manifestants de l’as-
sociation ANV COP21 sont venus 
protester contre «  des projets péri-
phériques à Strasbourg » qui contri-
bueraient à polluer l’air . L’action 
s’était déjà illustrée par des actions 
non violentes dans le quartier d’af-
faires de la Défense. 

Cette fois-ci, ils étaient en face de 
la société Vinci Construction sur 
les quais au niveau de l’avenue Jules 
Quentin. Ils ont tagué la société 
d’inscription «  coupable  » et dé-
posé symboliquement des feuilles 
mortes devant le siège. 

Jeudi 15 novembre, entre 23 h 
et 23 h 40, deux bandes se sont 
affrontées rue Edouard-Vaillant à 
Levallois-Perret. La police muni-
cipale est prévenue qu’une rixe a 
éclaté entre une quinzaine d’in-
dividus, munis d’armes conton-
dantes. Il s’agirait de deux bandes 
rivales, l’une du XVIIe, l’autre de 
Levallois.

Procès verbal  
et contrôle judiciaire

«  Dans ces cas-là, on met en alerte 
les services de police environnants, 
la police n’intervient pas à deux ou 
même trois fonctionnaires, à moins 
qu’il y ait un danger de mort pour 
une victime. Les effectifs convergent 

Le feu est parti du toit, et se propageait dans les joints de dilatation.
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«  L’alarme a sonné, au début on 
pensait que c’était un test », raconte 
Marie, étudiante en science-so-
ciale dans le bâtiment A, appelé 
René Rémond. Mais l’alarme 
n’avait rien d’un exercice de pré-
vention. 15 véhicules de pompiers 
ont fait le déplacement à 11 h 20 
pour lutter contre un feu qui s’est 
déclaré dans les joints de dilatation 
qui se trouvent dans le plafond de 
l’immeuble. 

Évacuation en moins 
de 4 minutes

L’évacuation s’est déroulée sans ac-
crocs, selon le PC sécurité : « les étu-
diants étaient tous dehors en moins de 
4 minutes ». Par précaution, en plus 
des 600  personnes présentes dans 

le bâtiment A,  les étudiants des 
bâtiments B et C ont également 
été évacués. 3 000 universitaires se 
sont retrouvés aux points de repères 
incendies. 

Une tâche difficile attendait les 
pompiers. Selon le porte-parole de 
la brigade des sapeurs-pompiers de 
Paris, le feu des joints de dilatation 
est un feu particulièrement coriace. 
« C’est un feu qui est difficile à identi-
fier et à maîtriser, puisque le feu dans 
le joint progresse entre les couches de 
béton, nous avons dû procéder à des 
trous d’extinction pour faire passer les 
lances incendies », rapporte-t-il.

Deux jours après l’incident, le bâ-
timent a pu rouvrir. La cause de 
l’incendie est inconnue.

NANTERRE
Le toit de la fac prend feu
3000 personnes ont dû être évacuées en raison 
de l’incendie des joints de dilatation situés dans le plafond 
de l’immeuble. 

Des conteneurs à poubelles enflammés ont été mis sur le trajet du bus.
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HAUTS-DE-SEINE 
Guet-apens contre un bus de la ligne 17

vitre arrière latérale du bus. Les 
secours, intervenus plus rapide-
ment que la police, ont eux aussi 
été la cible de projectiles. 

Le chauffeur a alors évacué les dix 
passagers, alors que la police arri-

Le « guet-apens », selon les mots 
de la police, était situé à Asnières-
sur-Seine, rue de la sablière, et 
Gennevilliers, avenue Grésillons. 
Une dizaine de personnes aux 
visages dissimulés, ont placé des 
conteneurs de poubelles qu’ils 
ont par la suite enflammés sur la 
voie publique dans les deux rues, 
situées sur le parcours du bus, qui 
se dirigeait en direction de Ville-
neuve-la-Garenne, vers 23 h 15 le 
samedi 17 novembre. Trois conte-
neurs ont été totalement détruits. 

Poubelles en flamme 
et cocktail Molotov

La bande a ensuite lancé des 
projectiles contre le bus, puis un 
cocktail Molotov. Dix passagers 
se sont retrouvés bloqués à l’inté-
rieur du bus. Une pierre a brisé la 

Des conteneurs à poubelles enflammés ont bloqué le bus, 
qui a ensuite été la cible de projectiles.

vait sur place. Cette dernière a mis 
en place une sécurisation des lieux, 
mais n’a pas réussi à interpeller la 
bande, qui s’est enfuie dans la cité 
mitoyenne de la Sablière. « Le sec-
teur a repris son calme et une enquête 
est en cours  », informe une source 
policière. Parmi le conducteur et 
les passagers, aucun blessé n’est à 
déplorer. 

Les habitants du sixième étage, 
une vingtaine en tout, ont été 
évacués par mesure de précaution 
par la police, qui a bloqué les rues 
Carnot et Gambetta.  Une fois sur 
place, les pompiers ont pu secourir 
l’homme bloqué sur la corniche. 
Intoxiqué par les fumées, il souffre 
de brûlures au visage. Il a été trans-
porté à l’hôpital Percy de Clamart, 
son pronostic vital n’était pas enga-
gé. L’origine du sinistre n’a pas été 
détectée par les pompiers. 
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HOCKEY
Derby manqué 
pour Courbevoie

PATINAGE
Des parcours sur glace 
pour les enfants

Dans le cadre du championnat de 
France de division 3, l’équipe de 
hockey de Courbevoie affrontait 
celle d’Asnières le 17 novembre 
dernier, pour un derby franci-
lien très attendu à la patinoire 
des Courtilles. Les coqs se sont 
finalement inclinés 2 à 1, un score 
relativement bas et serré qui dé-
montre le niveau des deux leaders 
invaincus du groupe B. Les castors 
d’Asnières obtiennent un premier 
but dans le premier tiers temps, 
et double dans le second. Ils sont 
finalement rattrapés d’un point 
par les coqs en fin de match. Pro-
chain match samedi 24 novembre 
contre les drakkars de Caen. 

La ville de Courbevoie organise 
des parcours sur glace et des acti-
vités ludiques pour les enfants de 4 
à 9 ans, de 10 h à 12 h, les samedis 
24 novembre, 1er et 22 décembre 
prochains, à la patinoire muni-
cipale du centre Charras, place 
Charles de Gaulle. Les activités 
sont encadrées par un professeur, 
et sont proposées à un tarif unique 
de 3,50 euros par personne (entrée 
et location comprises, Ndlr). Les 
parents doivent payer l’entrée pour 
patiner et profiter de la séance 
publique avec leurs enfants. Plus 
d’informations sur le site internet 
de la mairie de Courbevoie. 

Le troisième quart est serré (22-21), et c’est finalement dans le dernier que Nanterre 
se dévoile et s’envole, en réussissant à creuser l’écart, 33-18, dans le sillage d’un Adas 
Juskevicius.
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Nanterre 92 peut être fière de son 
parcours en BCL. Leader invaincu 
du championnat d’Italie (6v-0d), 
Venise a pris une grosse claque ce 
mardi en ligue des champions. Les 
Vénitiens se sont inclinés 87-99 à 
domicile face à Nanterre, alors 7e 
du championnat de France. Les 
Franciliens, à tâtons dans leurs dé-
buts en Jeep elite, sont aujourd’hui 
bien entrés dans le tournoi euro-
péen et ont clairement pris la me-
sure de l’événement depuis quatre 
matchs (3v-1d), ce qui les propulse 
à la quatrième place de leur poule. 

Un grand Adas Juskevicius
Bien que rapidement privé du me-
neur Dominic Waters, le club des 
Hauts-de-Seine s’impose lors de 
la 6e journée, le 13 novembre der-
nier. Les joueurs de Pascal Don-
nadieu entament parfaitement la 
rencontre, signant un 31-19 dans 
le premier quart-temps, loin d’être 
apeurés par le statut de leur adver-
saire, qui n’avait perdu qu’un seul 
de ses cinq premiers matchs de 
ligue des champions. 

Mais alors qu’il remonte la balle, le 
meneur Dominic Waters est jugé 
coupable d’un coup de coude dan-
gereux sur son adversaire par les 
arbitres. Ces derniers l’expulsent. 
Sans Waters, Nanterre prend l’eau. 
A la 13e minute de jeu, le match est 
totalement relancé. Venise profite 

de l’absence du chef d’orchestre 
nanterrien pour refaire son retard. 
Emmenée par un très bon Vidmar 
Gasper (17 pts), elle parvient à éga-
liser, puis à passer devant Nanterre, 
juste avant la mi-temps (47-45). 

Le troisième quart est serré (22-
21), et c’est finalement dans le der-
nier que Nanterre se dévoile et s’en-
vole, en réussissant à creuser l’écart, 
33-18, dans le sillage d’un Adas 
Juskevicius au-dessus du lot, bien 
aidé par Julian Gamble. Les deux 
joueurs sont les grands hommes de 
la victoire nanterrienne. Le pivot a 
porté les siens en première période, 
tandis que le Lituanien a été le 
guide lors de la seconde. Gamble 
termine la partie avec 28 points 
et 11 rebonds, Juskevicius avec 31 
points, dont 6 tirs réussis sur 10 à 3 
points, et 9 rebonds.

Les Franciliens sont désormais 
pleinement dans la course aux hui-
tièmes de finale. Ils recevront les 
Israéliens de Hapoel Holon, juste 
devant eux au classement, mercredi 
21 novembre prochain. «  C’est un 
grand exploit vu le scénario du match, 
commente Pascal Donnadieu au 
Parisien. Je salue la performance de 
mes joueurs de venir gagner face à 
cette équipe. »

Cependant, l’équipe francilienne ne 
peut pas gagner à tous les coups. 
Dans le cadre de la 10e journée 

du tournoi Jeep elite, l’équipe s’est 
inclinée face à Limoges, le 17 no-
vembre dernier (80-62) : 18 points 
sont encaissés lors des deuxième et 
troisième quart-temps (9+9), soit 
en vingt minutes. 

Dans la course 
aux huitièmes en BCL

Dans un début de match où Jerry 
Boutsiele marque les deux pre-
miers points de la rencontre pour 
Limoges, c'est bien Nanterre qui 
fait la course en tête pour mener 
rapidement 5-11 puis 17-22 sur 
un 3-points du Lituanien Adas 
Juskevicius, à la dernière seconde 
du premier quart-temps. Limoges 
ne se laisse pas faire, et montre une 
agressivité jusque-là peu affichée 
cette saison, pour repasser devant 
et mener 39-31 à la mi-temps, sur 
deux lancers-francs de Jonathan 
Rousselle.

BASKET BALL  
Nanterre 92 s’impose face à Venise, mais s’écrase face à Limoges
L’équipe francilienne continue de briller dans le championnat 
européen. Un autre son de cloche s’est pourtant fait 
entendre lors de la dixième journée de Jeep elite. 

Pour rappel, la fin de la trêve internationale approche, et les ciel et blanc reprendront le 
chemin de la compétition dès le 24 novembre prochain contre le FC Grenoble, à 18 h, à 
domicile. 
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Le quotidien régional Sud Ouest ré-
vèle que le joueur du Stade Roche-
lais, l’ailier l’international Français 
à VII Steeve Barry, a été victime 
d’une grave dénonciation calom-
nieuse au cours de cette année 2018. 
Elle aurait même pu empêcher son 
transfert vers le club des Hauts-de-
Seine, avec lequel des pourparlers 
avaient alors été engagés. Vendredi 
dernier, Steeve Barry comparaissait 
comme victime lors de l’audience 
de comparution sur reconnaissance 
préalable de culpabilité (CRPC) au 
tribunal correctionnel de La Ro-
chelle (Charente-Maritime). 

Des discussions 
avec le Racing

Le 14 et 15 octobre derniers, plu-
sieurs courriels ont été adressés 
au club maritime, à son président, 
mais aussi à la Ligue nationale 
de rugby par un certain Jérémy 
Loton. Ce dernier, âgé de 28 ans 
et vivant à La Rochelle, accusait 
ouvertement le joueur d’être mêlé 
à un trafic de stupéfiants au sein 
d’une discothèque, le Moulin en-
chanté, qui n’est autre que l’établis-
sement du père de Steeve Barry, 
Wally Barry. 

RUGBY Signature au Racing 92 
avortée pour Steeve Barry ?
Le joueur du Stade Rochelais, Steeve Barry, était 
en pourparlers pour rejoindre le club des Hauts-de-Seine, 
mais les négociations ont été interrompues par une affaire 
de trafic de stupéfiants.

     Sports

Sud Ouest informe également que 
Jérémy Loton a été, entre août 2017 
et juillet 2018, gestionnaire de la 
boîte de nuit, et que des différends 
avec Wally Barry ont eu lieu. Celui-
ci aurait alors voulu se venger sur le 
fils, joueur de rugby professionnel. 
Ces fausses accusations ont eu des 
effets néfastes pour Steeve Barry, 
qui était à ce moment-là en négo-
ciations avec le Racing 92 pour un 
possible transfert, discussions qui 
n’ont pas connu de suite. 

Bientôt la fin de la trêve 
internationale

Pauline Moreau, avocate de Jérémy 
Loton, indiquait au quotidien ré-
gional qu’il n’est pas établi que ce 
sont les courriels qui ont fait capo-
ter le changement de club. Outre la 
dénonciation du comportement de 
Jérémy Loton, l’avocate du joueur 
Virginie Andurand faisait, elle, va-
loir un préjudice moral et un autre 
financier pour son client, qui n’a pas 
joué un match à cause de l’affaire.

Pour rappel, la fin de la trêve inter-
nationale approche, et les ciel et 
blanc reprendront le chemin de la 
compétition dès le 24  novembre 

prochain contre le FC Grenoble, 
à 18 h, sur la pelouse de Paris La 
Défense Arena. Le prochain match 
en coupe d’Europe est prévu le 
9  décembre prochain contre Lei-
cester, à 16 h 15, à domicile.

Par leurs attitudes conquérantes 
et agressives sur le terrain, dès le 
retour des vestiaires, les hommes de 
Kyle Milling allaient ensuite mettre 
une raclée aux Franciliens. Ces der-
niers n’ont plus l'adresse du premier 
quart-temps et affichent déjà un 
retard de 14 unités à la trentième 
minute de jeu. Les points d'Adas 
Juskevicius (24) derrière la ligne 
à 3-points ont permis de mainte-
nir un temps en vie les espoirs de 
retour de son équipe et ce, malgré 
un nombre important de lancers-
francs loupés par ces derniers.

Dans le dernier quart, l’équipe 
de Nanterre revient à 7 points de 
son adversaire à 4  mn de la fin 
de la rencontre. Mais elle ne fait 
pas le poids devant l'énergie de 
Limoges. Le prochain match de 
Nanterre 92 en Jeep elite se dé-
roulera le 23 novembre prochain 
contre Strasbourg. 

Les joueurs du Racing 92 bénéfi-
cient actuellement de la trêve in-
ternationale de deux semaines, ce 
qui ne les empêchent pas de chô-
mer. Le club francilien des Hauts-
de-Seine s’est rendu jeudi 15 no-
vembre dernier au Centre national 
du rugby de Marcoussis (Essonne), 
pour travailler sa mêlée.

Laurent Travers, entraîneur des 
avants, et une douzaine de ses 
joueurs ont rallié Marcoussis pour 
travailler ses réglages en mêlée 
fermée avec le simulateur de mê-
lée élaboré par Didier Retière, le 
directeur technique national de la 
FFR. En plus de ce travail au CNR, 
le Racing effectue depuis six mois 
un travail sur sa mêlée avec l’école 
polytechnique.

Les ciel et blanc 
travaillent la mêlée 
à Marcoussis
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ARENA Le Furygan superprestigio dirt track 
reporté en 2019

PUTEAUX Concert de l’Industrielle

Paris La Défense Arena devait accueillir le 15 décembre prochain 
le Furygan superprestigio dirt track. Malheureusement 
pour les amateurs, il est reporté en 2019.

Samedi 24 novembre prochain, un des plus anciens orchestres 
d’harmonie de Puteaux s’installe au théâtre des Hauts-de-Seine, 
pour un spectacle à entrée libre à partir de 20 h 45.

Le Furygan superprestigio dirt track, 
qui était prévu le samedi 15 dé-
cembre à Paris La Défense Arena, 
est reporté en 2019. « Cette épreuve, 
qui avait été organisée pendant 5 ans 
à Barcelone, n’a pu réunir cette année, 
comme envisagée initialement, cer-
tains pilotes leader du championnat 
du monde MotoGP qui devaient 
rouler aux côtés de Johann Zarco  », 
indique le site internet de Paris La 
Défense Arena. 

Samedi 24 novembre prochain, à 
20 h 45 au théâtre des Hauts-de-
Seine, l’Industrielle, l’un des plus 
anciens orchestres d’harmonie de 
Puteaux et des Hauts-de-Seine, 
dont la création remonte à 1868, 
ne manquera pas l’occasion de cé-
lébrer la Sainte-Cécile, la patronne 
des musiciens avec un grand 
concert ouvert à tous. L’Indus-
trielle proposera aux spectateurs 

«  Cette absence de leaders charisma-
tiques a incité les organisateurs à dif-
férer cette épreuve, afin notamment de 
ne pas décevoir et de respecter le public, 
ajoute-t-il. De plus, l’organisation a 
également tenu compte de la qualité de 
cette salle de Paris La Défense Arena, 
qui mérite un spectacle de qualité. Les 
spectateurs ayant déjà réservé leur billet 
pour l’événement seront intégralement 
remboursés. Pour ce faire, ils devront se 
rapprocher de l’organisme vendeur. »

leurs interprétations de grands 
classiques de la musique tels que : 
Van Halen, Gerry Rafferty, Matt 
Bianco medley, Pink Floyd med-
ley, Supertramp, Deep purple 
medeley, The police on stage, the 
best of Billy Joel, et Toto greatest 
hits. Entrée libre, plus d’informa-
tions disponibles sur le site inter-
net de la mairie de Puteaux, ou au 
01 46 92 92 92.

L‘exposition est l'occasion de redécouvrir l'artiste et de mieux comprendre la place 
originale qu'il a occupée dans le paysage artistique français pendant 30 ans.
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Le Festival Nanterre sur scène sera inauguré le 26 novembre prochain par un spectacle 
d’ouverture, à 19 h 30, sous le chapiteau des Noctambules.

FL
O

R
E 

P
R

EB
A

Y

La 9e édition du Festival Nanterre 
sur scène tiendra place du 26 octobre 
au 30 novembre prochains et pré-
sentera six spectacles en compéti-
tions, ainsi qu’un spectacle d’ouver-
ture. Le festival voit le jour en 2010, 
à l'occasion du 40e anniversaire de 
l’université Paris Nanterre, qui sou-
haite réaffirmer son engagement en 
faveur de la création artistique et de 
la pratique culturelle étudiante en 
lançant la première édition de Nan-
terre sur scène.

« Nanterre sur Scène a pour vocation 
de soutenir la création étudiante, de 
s’inscrire dans une dynamique inter-
universitaire et de favoriser la ren-
contre avec un large public de manière 
ouverte, en s’implantant particuliè-
rement sur le territoire de Nanterre 
pour proposer aux habitants et aux 
usagers de la ville une programma-
tion artistique de qualité », indique 
le site internet du festival. 

Ce festival étudiant des arts de la 
scène est organisé à présent chaque 
année par le Service général de l’ac-
tion culturelle et de l’animation du 
campus de l'Université Paris Nan-
terre, avec le soutien du Conseil 
départemental des Hauts-de-Seine, 
de la mairie de Nanterre, du Théâtre 
Nanterre-Amandiers, de la Maison 
de la musique de Nanterre et du 
Crous de l’Académie de Versailles. 

Le Festival Nanterre sur scène sera 
inauguré le 26  novembre pro-
chain par un spectacle d’ouverture, 
à 19 h 30, sous le chapiteau des 
Noctambules. La pièce La pluie 
d’été, d’après Marguerite Duras, 
sera interprétée par la compagnie 
Pavillon  33 de l’École du jeu de 
Paris, mise en scène Sylvain Gau-
du, lauréat du grand prix Nanterre 
sur scène 2017 et jouée sous le cha-
piteau des Noctambules.

Les spectacles en compétition 
sont au nombre de six, et débu-
teront dès le mardi 27  novembre 
à 19 h 30, sous le chapiteau des 
Noctambules, avec le théâtre mu-
sical de Louise Courtel, Dans la 
République du bonheur, de Martin 
Crimp et la compagnie Satin Rose 
de l’université Sorbonne-nouvelle 
Paris 3. Le mercredi 28 novembre 
à 18 h 30, sous le chapiteau de Tra-
lala Splatch, la pièce de théâtre 
version cinéma documentaire de 
Simon Roth, Arboretum, sera in-
terprétée par la compagnie Arbo-
rescence, du Conservatoire natio-
nal supérieur d’art dramatique. 

La pièce de Tamara Saade, 1 001 
ventes, prendra vie grâce à la com-
pagnie Nawma, de l’Ecole régionale 
d’acteurs de Cannes et Marseille, 
mercredi 28 novembre à 20 h 30, 
sous le chapiteau des Noctambules. 

Le lendemain, le 29  novembre à 
18 h 30, Il faut bien manger, une 
pièce qui mêle danse et perfor-
mance, sera jouée par La grosse 
plateforme de l’université Paris  8, 
également l’auteur de la pièce, sous 
le chapiteau de Tralala Splatch.

Six spectacles 
en compétitions

Le même jour à 20 h 30, sous le 
chapiteau des Noctambules, L’his-
toire du communisme racontée aux 
malades mentaux de Mateï Vis-
nieck, sera interprétée par Les 
Doux Affreux, du Conservatoire 
national supérieur d’art drama-
tique. Enfin, le même chapiteau ac-
cueillera le 30 novembre à 19 h 30, 
Le projet, une libre adaptation du 
film Réalité de Quentin Dupieux, 

par la compagnie 10 secondes et 
des brouettes de l’université Bor-
deaux-Montaigne. 

Pour clôturer le festival, un cock-
tail et une cérémonie de remise des 
prix auront lieu le 30  novembre 
à partir de 21 h à la terrasse du 
Crous, animée par DJ Loran, le 
jury professionnel attribuera le 
Grand prix Nanterre sur scène à la 
meilleure création. « Ce prix offrira 
au lauréat une date de programma-
tion de son spectacle au Théâtre Kol-
tès de l’université Paris-Nanterre 
pendant l'année universitaire 2019-
2020 et un budget d’aide à la créa-
tion de 2 500 euros » indique le site 
internet.

Deux autres prix seront attribués : 
le prix du jury lycéen, d’une valeur 

numéraire de 700  euros, attribué 
par vote majoritaire par le jury 
non professionnel composé de 
lycéens en classes de seconde, pre-
mière et terminale option théâtre 
du lycée Joliot-Curie de Nanterre. 
Ainsi que le prix du public, d’une 
valeur symbolique, qui est une 
moyenne des notes attribuées à la 
fin de chaque spectacle par le pu-
blic présent. La moyenne la plus 
élevée désigne le spectacle lauréat 
de ce prix.

Des rencontres publiques seront 
présentées par les étudiantes du 
master médiation culturelle et 
interculturelle avec les metteurs 
en scène du ou des spectacles 
joués dans la soirée. Plus de ren-
seignements sur le site internet du 
Festival Nanterre sur scène, ou au 
01 40 97 70 00 ou sur le site inter-
net de la mairie de Nanterre.

NANTERRE Le théâtre étudiant 
à l’honneur
La 9e édition du Festival Nanterre sur scène, 
festival étudiant des arts de la scène, se déroule du lundi 
26 au vendredi 30 novembre 2018 prochains. 

COURBEVOIE Le peintre Théodore Ribot au musée 
Roybet Fould

énergie et sa puissante touche au 
contact de ses amis comme Alphonse 
Legros, Fantin-Latour ou Whistler ».

« Grâce aux soutiens de nombreuses 
institutions publiques et de col-
lectionneurs particuliers, tous les 

Réunissant plus de soixante œuvres 
du peintre Théodule Ribot, em-
pruntées aux plus grands musées 
français et de collections particu-
lières, cette exposition, présentée du 
21  novembre du 10  février 2019, 
entre les murs du musée Roybet 
Fould, est l'occasion de le découvrir 
ou de le redécouvrir, et de mieux 
comprendre la place originale qu'il 
a occupée dans le paysage artistique 
français pendant 30 ans.

Soixante œuvres
« Artiste majeur de la seconde moitié 
du XIXe siècle, Théodule Ribot fut un 
artisan et un rénovateur de l'art tant 
comme représentant de l'école réaliste 
que comme initiateur d'une ligne 
sombre et épurée, présente le com-
muniqué de presse de l’exposition. 
Fortement influencé par l'école espa-
gnole et hollandaise du XVIIe  siècle, 
l ’artiste sut également puiser son 

Du 21 novembre au 
10 février 2019, le musée 
courbevoisien Roybet Fould 
met à l'honneur le peintre 
et graveur Théodule Ribot 
(1823-1891).

types de peinture qu'il a pratiqués, 
peintures religieuses, d'inspiration 
littéraire, portraits, scènes de genre, 
natures mortes et même paysages 
sont présents dans cette exposi-
tion  », informe le site internet 
communal.
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HAUTS-DE-SEINE Un colloque sur 
l’alimentation durable à La Défense
Le 30 novembre prochain, le département  
des Hauts-de-Seine organisera avec Paris La Défense 
un colloque pour une alimentation durable.

A l’occasion des dix ans de sa poli-
tique de coopération internationale, 
le Département des Hauts-de-
Seine va lancer une réflexion avec 
les entreprises du quartier d’affaires 
sur les actions possibles pour une 
alimentation durable et engagée. En 
partenariat avec Paris La Défense, 
le Département invite le public à 
participer à un colloque sur les en-
jeux de l’alimentation durable et de 
l’engagement solidaire qui aura lieu 
le 30 novembre prochain, à partir de 
9 heures à l’Alternatif.

Au programme de la journée : des 
conférences, témoignages, retours 
d’expériences d’acteurs clés du ter-
ritoire autour de l’alimentation juste 

et durable, la lutte contre le gas-
pillage alimentaire, l’engagement 
solidaire ou encore le mécénat de 
compétences. Des stands dédiés aux 
programmes menés à Haïti, au Bé-
nin, au Cambodge et en Arménie et 
au dispositif Initiatives jeunes soli-
daires seront également présents, 
précise Paris La Défense.

L’entrée à l’événement est gratuite 
mais nécessite une inscription 
pour la journée ou la conférence 
de votre choix. Inscription avant 
le 23 novembre, dans la limite des 
places disponibles, par mail à : coo-
perationinternationale@hauts-de-
seine.fr.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

L’entrée à l’événement est gratuite mais nécessite une inscription pour la journée ou la 
conférence de votre choix.
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@defense_92@defense92 @Defense_92

SUDOKU : 
niveau 
difficile

Loisirs

SUDOKU : 
niveau 
moyen

Ces grilles de sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du logiciel 
gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
 
Les solutions de La Gazette de la Défense n°8 du 7 novembre 2018 : 
 
 
 
 
 
 
 
 

A partir du 3 décembre prochain, Île-de-France mobilités (IDFM) va faire rouler des bus 
articulés, plus capacitaires, en semaine, tout au long de l’année, en remplacement des 
autobus standards.
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C’est une ligne très fréquentée 
par les usagers au quotidien. La 
ligne 275 de la RATP qui relie la 
Défense au pont de Levallois va 
être améliorée. À partir du 3 dé-
cembre prochain, Île-de-France 
mobilités (IDFM) va faire rou-
ler des bus articulés, plus capa-
citaires, en semaine, tout au long 
de l’année, en remplacement des 
autobus standards qui continue-
ront à circuler, mais uniquement 
les week-ends.

Mais les changements ne porte-
ront pas que sur le matériel rou-
lant. Les courses partielles entre la 
Défense et le stade de Courbevoie 
seront désormais supprimées, et 
l’offre sera renforcée. Du lundi au 
vendredi, la fréquence de passage 
des bus passera à un toutes les 
7 mn entre 20 h et 21 h, un toutes 
les 10  mn entre 21 h et 23 h, un 
toutes les 15 mn entre 23 h et mi-
nuit et un toutes les 20 mn jusqu’à 
la fin de service.

Le samedi, la fréquence de pas-
sage sera d’un bus toutes les 10 à 
11 mn en matinée, un toutes les 8 
à 9 mn l’après-midi, et un toutes 
les 10 à 15  mn en soirée jusqu’à 
minuit, puis un toutes les 20 mn 
jusqu’à la fin du service.

La ligne 278 aussi 
renforcée

Les dimanches, la fréquence de 
passage sera d’un bus toutes les 
12  mn en matinée, d’un toutes 
les 10 à 11 mn l’après-midi, un 
toutes les 12 à 15 mn en soirée 
jusqu’à 23 h, puis un toutes les 
20 mn jusqu’à la fin du service.

Les courses partielles 
supprimées

La ligne  278, qui reprend une 
grande partie du tracé de la 
ligne  275, va elle aussi bénéfi-
cier d’une légère modification. 
Elle sera renforcée en période de 
plein trafic, du lundi au vendredi. 
En matinée, de 7 h 30 à 9 h 30, la 
fréquence de passage des bus sera 
d’un toutes les 10 mn, contre 9 à 
15  mn actuellement, et l’après-
midi, de 16 h 15 à 19 h 22, la fré-
quence de passage passera de 9 à 
10 mn contre 8 à 13 mn actuel-
lement.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

HAUTS-DE-SEINE La RATP va améliorer la fréquence 
et les bus de sa ligne 275 
En décembre prochain la RATP va renforcer la fréquence 
de sa ligne 275 qui relie la Défense au pont de Levallois et 
l’équiper de matériels articulés, en semaine.
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